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LA FETE DU RETOUR.

Suite.

—Il reste un autre incident
qui eu lieu le lendemain, vers
midi, comme le bateau venait
de s'engager dans le canal de
l'Ourecq. Deux pécheurs à la
ligne, en apercevant Marie qui
se trouvait sur le pont, s’écrit-
rent touc à coup; “C’est elle…
c'est Léona... .c’est la folle.”
—Cesnoms......
—d'ai su depuis qu’ell» les

avait portés jadis, au temps de
sa disparition. Quant aux deux
pecheurs, ils s'étaient mis à
courir après le Jean-et-Murie,
me suppliant de les écouter, de
les renseigner. Ma foi, je n’eus
pas confiance, et je poursuivis
mon chemin, mais en leur je-
tant monnom et......
—Inutile de m’en dire d’a-

vantage, interrompitVan Hens-
mans, c’est de là que provient
la lettre de M. Jacques Roque-
bert. II nous parle de cette ren-
contre, et sollicite à son tour
une réponse, qui peut-être mé-
nte.....,
—Qu’en savez-vous ? répli-

qua fièrement André, qui me
prouve que c’est un honnête
omme, et que ses intentions

sont bonnes ?
—Lepius simple, mon gar-

fon, ce sera de t'en assurer par
toi-même?
—Comment cel. ?
—Ne N'as-tu pas dit que tu

partais bientôt pour Paris ?
. —Sans doute, après?......
—Va voir ce Jacques Ro-

Quebert, cause avec lui, les
yeux dans les yeux. Quand on
ëst soi-même un franc coeur,
cest le plus sûr moyen d’appré-
der un homme.

—Soit, j'irai. Mais comment
saura-t-il qui je suis ?
—La bonneville de Dun-

kerque va le lui écrire. Ce sera
notre réponse. A ta santé, mal-
tre André. Ah /ah ! j'en étais
bien certain d’avance, en cela
comme en toutes choses, tu
t'es conduit comme un digne
enfant de la vieille Flandre!
Un conseil, cependant : méfie-
toi des excursions nocturnes,
et ne sers pas de guide aveu-
glément à des êtres privés de
raison. Il est bon de savoir où
l'on va, filleul, et de n'’agir
qu’au grand soleil.

Sur ce, le bonhomme vida
son verre de geniêvre, et se
leva pourle départ.
En se moment, des cris

joyeux retentirent du côté de
la maison. Les enfants accou-
rurent, précédant la folle.
—C'est elle, dit tout bas

André.
—Mein Goth ! fit l’adjoint,
qu’elle est belle !
—Et bonne donc! voyez

plutot comme nos enfants la
chérissent !
En effet, les deux roses

blondins semblaient au mieux
avec leur yvande soeur, et ja-
mais la beauté de Léona n'’a-
vait été plus resplendissante
que sous ce simple vêtement,
avec ce naif sourire, avec ce
vague regard qui seul révélait
sa folie.
—Pauvre fille ! murmura

Van Hensmans en la saluant
au passage.
—Audré,

quand  repartez-vous
Paris ?
—Après demain.
—Vous m’enmènerez avec

vous, n’est-ce-pas ?
--Oui.... et nous ferons

tout notre possible pour que
vos voeux soien. enfin réalisés.
—Merci, vous êtes bon

pour moi, André, bien bon. …
et Thérèse —aussi.... mais
quant à ce que j'espère, il est
un seul protecteur en qui
je compte.

demanda-t-elle,
pour

-- Lequel?
- -Dieu !

LA JUSTICE DE DIEU

1

SOLEIL COUCHANT.

Ce soir-là, Polyte Criquet
était tiistes. et sa vénérable
tante ne semblait guère plus
gaie.

Assis côte à côte sur un
banc de pierre du jardin, celle-
ci tournait ses pouces en re-
gardantle solcil disparaître à
travers les arbres ; celui-là,
d’une main distraite, roulait
des billes qui s’en allaient se
perdre dans le gazon.

Autour d'eux un profond si-
lence, une solitude complète,
et cette mélancolie particu-
lière aux derniers beaux soirs
d'automne.

L'hôtel bien que rajeuni
tout à neuf, semblait repren-
dre un certain air d’abanbon.
Toutes les pertiennes des
grands appartements restaient
fermées, ni plus ni moins qu’en
Pabsence des maîtres. Aucun
mouvement dans la maison.
Dans la cuisine, aucun bruit,
aucun fumet révélateur. Et ce- 
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pendant, c’était l’heure du di-
ner !
Mais non. Ces fourneaux

étaient éteints, et parla porte
toute prande ouverte aux ray-
ons du soleil couchant, on
voyait resplendir les cassero-
les accrochées à la muraille.
—Hélas / murmura la veuve

Criquet, qui s'arrêta tout aus-
sitôt, comme effrayée du bruit
de sa voix, ct regarda d’un
air inquiet autour d'elle.
—Ne vous gênez donc pas,

répliqua Polyte, soupirez, ma
tante, soupirez...... il y à
bien de qroi!

—-N’est-ce pas ? que ça de-
vient intolérable ?

—Tntolérable, c'est le mot,
Com on nous lais-
d’abo d garder la maison pen-
dant six mois.... six mois
d’étépasse encore ; je ne dé-
‘este point la line {durant la
belle saison.... et. d’ailleurs
on se soignait assez bien, tout
a son aise. Mais l’orsqu’enfin
les maitres sont de retour, au
bout d’une semaine de vrai
gala, après un bal qui sem-
blait tout au plus clôturer le
prologue, crac ! tout à coup la
pièce s’arrêta. N....i, ni, c’est
fini..... .Reliche par indispo-
sition, à perpétuité ?

-—C’est que c'est véridique
ce quetu dis là, Polyte. Le len-
demain mêmede ce bal, je dis-
pose un petit déjeuner délicat
pourremettre l’estomac de ma-
dame. Madame ne descendpas.
Monsieur va déjeuner en ville.
Il rentre du moins pour diner.
Madameétait sortie. Il attend
s’impatiente et quand madame
reparait enfin, ni l’un ni l’aurre
ne songe à se mettre à table.
Ils montent chex eux, ils s’en-
ferment, ils discutent......
—Ah! quand à ça, oui, s’é-

cria Criquet, je suis allé écou-
ter à la porte. Par malheur, je
n’ai entendu que des exclama-
tions de monsieur, et des bruits
de meubles cassés. Mais c’é-
tait suffisant pour comprendre
que ça chauffait dur.

Et pendant ce temps-là,
le diner refroidissait, reprit la
cuisinière, un ch d'oeuvre de
diner! ce fut pour les domesti-
ques, mais ilne vallait plus
rien. Nonobstant, je dévorai
ma part d’humiliation sans me
plaindre. “Simple querelle de
ménage, me disais-je, c'est pas-
sager... du temps de feu Cri-
quet j’en ai vu bien d’autres.

—Paraitrait qu’il n’en est
pas de même entre vicomtesse
et vicomte, répliqua Polyte,
car ici la brouille persiste en-
core, et sans apparence de
changement, bien au contraire.
Madame sort tous les matins,
vêtue comme une simple bour-
geoise, sans jamais prendre la
voiture, et le soir seulement,
vers les sept ou huit heures,
elle revient, dans le même
équipage, perlibus cum jambis.
--Où peut-elle al er ainsi /

s’écria la vieille, intriguée au
plus haut point.
—Ah / voilà, fit Criquet,

voilà le mystère. On nous a
bien dit qu’une de ses amies
était malade, et qu’elle allait la
soigner, lui tenir compagnie.
Possible. ...mais jusqu’à preu-
ve du contraire, je croirai que
c’est une colle.

—D'’autant plus que, malgré
toute mon insistance, je n'ai
jamais pu lui faire accepter un
simple bouillon. Elle ne con-
somme ici que de l’eau ct sans
sucre... .car je vérifie chaque
matin le sucrier ; jamais il n'en

 

 

manque un morceau.
elle est votre opinion

là-dessus, ma tante ? vous êtes
femme, et vous (evez compren-
dre......
—Faut présupposer qu'elle

boude à mort son mari, qui lui
aura fait quelque infidélité
monstrueuse....Oh ! ces gie-
dins ’hommes. .....
—Mais dans ce cas-la, ma

tante, ce serait-elle qui serait
en colère, et non paslui......
—Lefaitest qu’elle n’a pas

l’air furieuse du tout. Elle pa-
rait triste, voilà tout....mais
sidouce et si bonne, envers
moi surtout. C'est presque mal-
gré sa volonté que je la sers, et
bien souvent, je crois qu’elle
vame demander pardon d’être
ma maîtresse. Une viaie dame
du bon Dieu, quoi !
—Quant, à monsieur le vi-

comte, reprit Criquet, c’est une
autre paire de manches. Après
avoir fait retomber sa mauvai-
se humeur sur les domestiques
il a congédié tous les nouveaux,
comme inutiles... ....et c'était
bien réel, car nous deux, les
seuls qui sommesrestés, qu’est-
ce que nous avons à faire, je
vous le demande, sinon répon-
dre à quelques rares visiteurs :
“Monsieur n’y est pas, mada-
me non plus.” Et ça dans les
premiers jours encore, car
maintenant il ne vient plus per
sonne, pas méme M. Isidore. .
un frère /. . . . Vous voyez bien,
madame Criquet, qu’il ne s’a-
git pas d’un simple coup de
canif dans le contrat, - d’une
roussissure quelqueconque au
torchon conjugal.

—Tas raison, Polyte. Et
d’ailleurs, madame aurait déjà
pardonné. ..moi je pardonnais
toujours à défunt ton oncle,
qui n’était pas aussi bel hom-
me que monsieur le vicomte,
tant s’en faut !
—Mais alors qu’est-ce que

ça peut être 7... . .voyons, ma
tante, voyons. ..la curiosité me
tient. jen grille.

—Veux-tu que je te fasse
part d'une idée qui nest déjà
venue ¢

-— Allez, mi tante,

—L'appar.tion.,....tu
bien... le fantôme.

~~ Ou, après.
—C'est peut être la cause de

tout le mystere !
—Cependant, vous n’en avez

parlé à personne.
—.\ personne.
—Ni moi non plus-
—N’importe ; il y a rapport

c’est toujours ainsi dans les
mélodrames.
—Ah ! fit Criquet, jaspire

au dénouement. ...et pour en
avoir le coeur net, je vais es-
ionnier jour et nuit. Faudra

Bien à la fin des fins queje dé-
couvre quelque chose. Mais
dires donc, ma tante, voici la
nuit. .....est-ce que vous n’a-
vez pas faim, vous ?

-—Médiocrement, répliqua
la cuisinière, mais je n’en vais
as moins fricotter notre pot-
ouille. Pas autre chose à faire

c'est humiliant, pour un cor-
don-bleu !

—-Et moi donc ! se répliqua
Polyte, moi qui comptais être
valet de chambre... . valet de
chambre des chevaux, oui... .
je m’en vais leur donner l’a-
voine.

sais

(A Continuer.)  
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LE SEULMAGASIN DE

Tailleur Fashionable
Cool rs

De-HULL, est bien celui de

LOUIS MARION & CIE
Coin des Rues Church ot Prinoipale,=

Ou l’on peut se procurer,

Un habillement d’un fini parfait,

Un pantalon a la mode,

Articles de fantaisies pour Hommes.
(Gent’sFurnishings.)

Corps, Caleçons et bas de toutes sartes, chemises blanches, chemises

de couleurs et chemises en Cashemire.

COLS, 'COLLETS, POIGNETS, &c,&c.
Chapeaux moux et dur dans les derniers goûts. Chapeaux de soie

Une specialite dans les Hardes faites pour

HOMMES et ENFANTS.
 

Tweeds de toutes sortes (Patrons les plus nouveaux)
 

Les commandes une spécialités. (Coupe Garantie,)
=

N. B.—Les Tweeds achetes au Magasin sont taille gratis...

Nous deflons toute competition |
—UNE VISITE EST SOLLICITÉS,

N'OUBLIEZ PAS LA PLACE,
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LOUIS MARION & CIE,
Coin du Bloe en pierre de M. Faulkner, coin des rues Church et Main,

 

 

       

  
   

 

VIBAVOS PETITS
ENFANTS eu

DEMANDAWT TOUJOURS
A VOTRE PHARMACIEN
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il. " PHARMACIE EN GROS,
#2 |: RUE SY-PAUL,MONTREAL”

0, Baume de la MONTAGNE VERTE
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PETITES PILULES
POMNESo:MAI
DE LA MONTAGRE VERTE
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DE GEO. TUCKER
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Remède interne et externe, le seul spécifique connu contre ls Grippe et toute

autre maladie contagieuse. Cette préparation du célèbre guérisseur sauvage est

en vente chez F. BARRETTE, épicier rue Wellington, Hull,

 

LAKE VIEW HOTEL
AYLMER,

O T.aberge,-Proprietalr,

Le rendez-vous de l'élite d'Ottawa

et de Hull,

mière classe. Une visi-

te est sollicitée.

Pension de pre-

 |

‘La Pharmacie Savard
No. 142 Rue Principale, Hall.

(EN FAOR DU GROS ORME.)

Prescriptions préparées avec soin. Re

cottes de familles soigneusement

remplies. Remèdes patentés
en gros une spécialité.

Axticles de toilettes, &c. do. &o., aesor

timent complet des parfums ,Gelle €
Lubin. Une visite est cordialemes

sollicitée

¥
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DÉTAILLEURS EN GROS

Grand Sacrifice dans nes Profits,

$2.75
Habits en Serge tout laine bleu

marin pour hommes, $2.75.

Bryson, Graham & Cie, vendront

tous les jours pendant une semaine,

commençant dans le mois Août, des

habits tous laine en Serge bleu ma-

rin, pour hommes, $2.75.

Rappelez-vous que ces habits sont

tout laine, ou nous ne les vendons

pas et un seul habit sera vendu à

c'iaquo personne.

ÉTOFFES À ROBES .

57 pièces d'étoffes Lrochées en cou-

lours pour robes A bets 14 vgr.

79 pièces do châlis colorés, qui se Ja-

vent très bien, à 6Gcts la verge.

COUVERTURES DE LITS.

350 paires de couvertes llanchus à

32.00 la paire.

290-paines de couvertes blanchus à

82.50 la paire.

CHICA

Bryson, Graham & Cle,
146, 148, 150, 152 et 134 Rue

Sparks, Ottawa.

Employes seulement le fil Clappsrton,
meilleur, chez Bryson, Uraham & Cie

—<
—
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LES BARRIÈRES DE PÉAGE

Le conseil de ville à reçu une

deuxième opinion écrite de M. J. 5.

Hall Jr. de Montréal, dans l'affaire

d’enldvement des barritres de péa-

ge. Cette deuxième opinion dit que,

si on s'en tiont strictement à la let-

tre des Statuts les compagnies de

chemins-macadamisés n'ont pes le

droit de demander d'indemnités à

la Corporation, au cas où celle-ci

décrèterait l'abolition des barrières

de péage en dedans des limites mu-

nicipales. Elle portaen sus l'opi-

nion personnelle de M. Hall ; la voi-

ci : “D'après l'axiome-—on ne peut

s'emparer de le propriété d'autrai

sans lui être redevable de certaines

indemnitée—je crois que lon ne

peut forcer les compagnies de che-

mins macadamises à transporter

plus loin leurs barrières et à nous

céder leurs chemins sans leur devoir

des dédommagements. Or, ei ces

compagnies en appellent devantles

tribunaux des décisions du conseil,

elles peuvent obtenir des iudemni-
téa.”

C'est en s'appuyant sur cette opi-

nion que le conseil a nommé hier

soir MM. Dumais, d'Orsonnens et

Wright pour s'enquérir des meilleu-

tes mesures à prendre pour faire

enlever los barrières d'en dedans

des limites de la ville. Et il faut «b-
solument qu'on les enlève, car M.

Hall, Sr, menace de poursuivre la

Corporation si on ne fait pas dispa-
raitre ces obtacles qui gisent entre

ville et ses terrains

me

NAISSANCE.

A Ottawa, le 19 août, Madame
L. KE Noël, du bureau de Poste, une
fille.

LA COUR ET LA PRISON.

Enfin ! enfin! après tant de discus-
sous, de pour pariers, d'obstacles, de
dissensions dans le conseil de ville
ralativement à la réserve de la cour
et de la prison, voici que la Corpo-
ration est devenue propriétaire de
cette réserve, sans qu'il lui en coûte
le moindrement du mende ; on pout

dire même que les cailles lui sont
arrivées toutes rôties dans la bou-
che.

Les héritiers Wright, les seuls (ui
refusaient de signer l'entente par le-
quel la Corporation prenait posses-

sion de la Réserve, ont convenu d’é-
changer entre eux certains lots, d’a-

bandonner ensemble certains titres
qu'ils pouvaient posséder sur ces

lote ot de laisser à la municipalité
la jouissance du terrain propre à
construire la Cour et la Prison.

Le Notaire Tétreau a regu avis
de ces héritiers de préparer tous les
contrats nécessaires et que dans
deux ou trois,jours ilsseraient prêts
Asigner leur démission aux titres de
propriété qu’ils ont sur la Réserve.

Ainsi donc, à la prochaine séunce
du conseil, celui-ci pourra s'occuper
du choix des plans, ds la demande
de soumissions, etc, etc. afin de com-

mencer au plutôt la construction de
la Cour et de la Prison.

Ces travaux arrivent juste a
temps pour empécher une parti de
nos ouvriers de se sauver de la ville

pour aller travailler ailleurs pen-
dantles rigueurs de l'hiver.
 

Une Réception Intéressante.

Depuis 1885 le ministère de l’a-
griculture d'Ottawa public tous les
ans un rapport très utile et renfer-
mant des statistiques importantes
sur notre paps. Nous croyons inté-
resser le lecteur en lui mettant sous
les yeux quelques-uns de ces pré-
cieux renseignements.

Ainsi l’on voit dans ce volume
que la superficie du Canada est au-
jourd'hui d'environ 3,579,000 carrés.

Les édifices du parlement fédé-
ral, Ottawa, y compris le nouvel

édifice de la rue Wellington, termi-
né il a un an, ont coûté 84,744-
689. L'imprimerie nationale, termi-
née l'an dernier, a coûté une autre
somme de $122,535.
En 1889, il y avait au Canada 25

filatures de coton, dont 19 dans la
rovince d’Ontario, 7 dans celle de

uébee, 3 dans la Nouvelle-Ecosse
et 5 dans le Nouveau-Brunswick.
Le 30 juin 1888, la population

sauvage du pays était de 124,589
Ames, dont 17,700 dans Ontario,
12,465 dans Québec, 2,145 dans” la
Nouvelle-Ecosse, 1,594 dans le Nou-
veau-Brunswick, 319 dans l'ile du
Prince-Edouard, 26,368 duns le Ma-
nitoba et les Territoires du Nord-
Ouest, 2,038 dans le district de la
rivière de la Paix, 8,000 dansle dis-
trict d'Athabaska, 7,000 dans le dis-
trict de McKenzie, 1,000 au Labra-
dor, 37,944 dans la Colombie An-
glaise.
La superficie d'Ontario est de

233,000 milles carrés ; celle de la
province de Québec 193,000 ; Nou-
velle-Ecosse, 20,907 ; Nouveau-
Brunswick, 27,960: Manitoba, 66,-
000 ; Colombie Anglaise, 385,000 ;
Ile du Prince-Edouard, 2,183 : Ter-
ritoires du Nord-Ouest, 835,000.
En 1867, le gouvernementdu Ca-

nada a pris à sacharge les dettes
collectives des quatre provinces qui
sont alors entrées dans la confédé-
ration. Cette dette, qui s'élevait à
$77,500,000 était répartie comme
suit :
Canada (aujourd'hui Ontario et

Québec) $62,500,000: Nouvelle-
Ecosse, $8,000,000; Nouveau-Bruns-
wick, $7,000,000.

Plus tard, le gouvernement du
Canada s'est chargé des autres det-
tes qui suivent: Nouvelle-Ecosse
(1869], $1,186,756 : l’ancienne pro-
vince du Canada (1873,] $10,506,-
086 ; Ontario, $2,848,289 : province
de Québec, $2,549,215: Nouvelle-
Ecosse, $2,343,059: Nouveau-Bruns.
wick, $1,807,720 ; Manitoba, $3,773,
606 ; Colombie Anglaise, $2,029,-
392; Ile du Prince-Edouard, $4,884-
023. Les dettes des provinces, dont
s'est chargé le C forment un
total de $109,430,148, Nous avons dépensé $31,199,600

pour le chemin de fer du Pacifique
Canadien, $40,374,246 pour le che-
min de fer Intercolonial et ses em-
branchements ; et $32,841,932 pour
nos canaux, soit un total de $135,-
116,778.

© Ar©ite

Grande Démonstration à Pembroke.

 

Nucces des Organisateurs
 

UNE FETE MANS PRECEDENT

 

10,000 personnes presenics

Mercredi et jeudi de la semaine
dernière, les pompiers de Pembroke
ont exécuté au complet le magniti-
que programme annoncé par le co-
mité d'organisation.
La procession des pompiers, des

corps de métiers, des clubs de Crosse
et de Base Ball ont été un succès.

Le feu d'artifice et l’excursion du
soir sur le lac ont é é largement pa-
tronisés. La proc:ssion composée
d’une centaine de petites embarca-
tions richement décorées de lanter-
nes chinoises présentait un magni-
tique coup-d'œil.
La musique par les Fanfares de

Hull et de Pembroke se sont mon-
trées à la hauteur de leur ition
et ont été beaucoup admirées par
les spectateurs.
Le pique-nique a été largement

patronisé. Plus de 6000 personnes
y ont pris part. Le programme des
jeux et amusements n été exécuté à
la lettre. L'ascension en ballon à été
beaucoup admirée parla foule.
À la grande surprise des specta-

teurs le club de Crosse de Pembroke
a défait celui d'Ottawa.

Les rafraichissements sur le ter-
rain éta‘ent servis par M. Noé Ga-
reau, tils de M. Amédée Gareau, ri-
che citoyen de l'endroit. Le comité
composé de M. Geo. Pirie, président,
W. À. Moffat, secrétaire et de R. C.
Miller, A. H. Horn, I. Martin, E.
Behan et W. J. Douglas s'est mon-
tré très courtois a l’égard des excur-
sionnistes et mérite des félicitations
pour la manière habile qu'il a dé-
ployé «ans l'exécution du program-
me «l:s deux jours de fête.

NOTES

Pembroke est une petite ville qui
mérite d’être notée prr la propreté,
la courtoisie de ses habitants et du
confort que les étrangers y trou-
vent. :

*,*

Nous avons remarqué plusieurs
Canadiens-français qui occupent
des positions importantes dang la
société. Nous citons M. Fortier,
comme secrétaire-trésorier de la vil-
le, M. le Dr. Bédard, MM. Martin et
fils, F. E. Martin, N. Rajotte, mar-
chands, M. Amédée Gareau, rezon-
nu commel’un des plus anciens ci-
toyens de l'endroit possède une jo-
lie fortune.

*,*

Trois cents personnes d'Ottawa
et de Hull ont pris part à la démons-
tration.

*
+e

Le capitaine Mulligan s’est mon-
tré très courtois envers les exeur-
sionnistes.

*x

Les familles Fortin, Martin, Ga-

reau, Bédard et Forticr ont fait pas-
ser plusieurs heures agréabies à
leur résidence, mercredi soirà un
grand nontbre d'invités.

NOTES AUCRAYON
La dette de la France est de

8.000.000.000 de francs.

xx

Ie MONDE est cntré vendredi
dans sa vingt-quatriéme année. Nos
fé'icitations.

 

 

>
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Monseigneur Labelle arrivera
probablement à Québec cette se-
maine ’

LS
°

Les chauseures à bout pointu ne
sont plus à la mode ; Paris et New-
York le défendent

+
.

Un nouveau diocèse vient d'être
tiré de l’archidiocèse de Kingston :
c'est le diocèse d'A'exandria, ayant
le curé de la paroisse d'Alexandria, M. McDonnell pour évéque.

La petite ville de Bourdeilles en

France possède une veuve, Zélie
Bourivu, qui n'a pas mangé depuis
9 ans. .

Les journsux ne nou: diseul pus
si c’est la peine de la perte de son
mari qui fait jeûner la bonne fem-
me.

xx
On dit que le Pape a l'intention

de quitter Rome avec toute sa cour
et ce qui appartient au culte. Ceci
est la 20ème fois que cette nouvelle
fait le tour du monde ; mais aujour-
d’hui, il paraitrait que le pape est
bien décidé à sortir de la ville cor-
rompue et démoralizée qui est la
capitale du monde Chrétien et del’I-
talie.

+
x +

Les mormons ont une colonie au
Nord-Ouest. On n’a plus qu'à ac-
quiescer à la demande de M. Rosen-
thal, un juif de Montréal, c'est-à-
dire, on n’a plus qu'à envoyer dans
ce même Nord-Ouest, tous les juifs
expulsés de Russie, tel que le veut
M. Rosenthal, et l’on verra alors un

beau spectacle, avecce que nous
possédons déjà d'immigrés Irlandais
et Anglais etc. etc.

x,+

Quand Napoléon III tit son en-
trée triomphale & Bordeaux peu de
temps après le coup d'Etat, les au-
torités avaient fait disposer dans
une des rues principales une arcade
ornée de fleurs sous laquelle le chef
de l'Etat devait passer. Au haut de
l’arcade devait être suspendue une
couronne impériale avec une ins-
cription ainsi conçue : “Il la mérite
bien.” Malheureusement un vent
violent vint à souffler, la couronne
fut emportée au loin et quand l’em-
ereur passa il ne restait plus qu’un
ut de corde formant nœud cou-

lant qui se balançait sous l'inscrip-
tion ‘“il la mérite bien.”
On peut juger de la joie des ad-

versaires du prince à la vue de cet-
te singulière fantaisie du hasard.

*x

Le changement de climat dont on
commence à s'inquiéter chez les cul-
tivateurs du littoral de l'Ottawa
par suite de la difformité du climat
de l’amoindrissement des récotes, de
l’envahissement du canton par des
maladies nouvelles, par suite aussi
des caprices des saisons qui sem-
blent vouloir empiéter les unes sur
les autres, pourrait bien résulter de
lu déforestation croissante de cha-
que année, tout comme on le remar-
que dans l'Amérique Centrale de-
puis 1870 à Salvador, à Guatémala
etc.

Pour enrayer le mal, les habitants
le ces contrées” plantent des ar-
bres en grandes quantités.
————

Grand Equilibriste Frangais.
EXPLOIT AUDACIEUX SER

UNE TOUR SPIRALE.

Le grand équilibriste Canadien
Français, Achille Philion, dans son
audacieux et périlleux exploit de
monter au haut d’une tour spirale
sur une boule, a fait fureur à Rock-
away Beach,

M. Achille Philion a donné deux
représentations sur la tour spirale
à la Seaside Househier. Habillé en
courtes culottes maron, avec un ves-
ton en velours et une casquette de
Jockey, il a marché, sur un globe de
bois, de 25 pouces de diarnètre, en
haut et en bas d’une tour spirale de
50 pieds «de hanteur. H a fait le
tour d’une plateforme de 4 pieds
carrés au haut de la tour et il a
descendu alors sur une barre hori-
zontale, où à chaque instant, l’audi-
toire s'attendait à le voir tomber
sur le sol ; cet exploit a été 1ner-
veilleux et l'équilibriste n'avait
qu’un fouet à la main pour aider à
se maintenir droit. La foule était
nombreuse et l’acrobate a été ap-
plaudi à qutrance,

Brooklyn Times, lundi le 27 Juil-
let 1890.—M. Philion a été engagé
pour l'exposition d'Ottawa, deux
représentations par jour: Septem-
bre les 23, 24, 25 et 26,
= ——

 

 

Canada.
Province de Québec, |coUR
District d'Ottawa, J “RIEURE

Dame Angéline Uravelle, du
eanton de Ripon dans le district
d’Ottawa, dâment autorisée, a inten-
té aujourd'hui une action en sépara-
tion de bien contre son mari, Jac-
ques Neveu, commerçant du même
lieu.

AUGUSTE MACKAY,
Avocat de la demanderesse,

Aylmer, 13 Août, 1890. 

   
  

AGRICULTURE.

NE GASPILLEZ PAS, DE PEUR D'ÊTRE

DANS LE BESOIN,

Voilà à quoi le cultivateur doit

s'appliquer, s’il désire se procurer

l'aisanee par la culture de la terre.

D'urdinaire le cultivateur adopte
cette manière d'agir à l'égard de

bien des choses, si même il ne va
as jusqu'à priver ses animaux de

la nourriture qui leur est nécessaire

et cela dans un but d'économie.
Mais, ce qu’il y a surtout d'affli-
geant c'est de vuir combien peu
appliquent cette économie à l'égard
des engrais de la ferme qui sont né-
cessaires pour augmenter la valeur
des récoltes
Le cultiveteur qui gaspille ses

engrais en ressentira tot ou tard le
besoin. Aucune terre ne peut-être
tenue dans un bon état de produc:
tion sans engrais, sans fumure.
L'emploi fréquent et abondant d’en-
grais est la base du succès en agri-
culture. Si grande que soit la ri-
chesse d'une terre, le fumier luisera
toujours d’un grand secours: si
grande que soit la pauvreté d'une
terre, le fv nier la ramènera à sa
première fe tilité.

Le simple bon sens démontre au
cultivateur qu’il doit restituer à la
terre, sous forme d'engrais, ee qu’il

lui enlève par les récoltes.
Demandez au cultivateur pour-

quoi, chaque année, il dépose dans
son grenier une nouvelle provision
de blé et il croira que vous vous
moquez de lui ; ou 1l dira même que
vous êtes un fou, si vous lui fuites
une semblable question.

Mais dites lui qu’il peut augmen-
ter la quantité et la qualité de ses
récoltesen engraissant davantage
ses champs, il admettra comme vous
cette vérité ; mais il n’en continue-
ra pas moins à laisser perdre ses
fumiers, et il ne prendra aucun svin

pour en augmenter la valeur. Per-
sonne ne contestera que c'est de
cette manière que le cultivateur
routinier agit, tout en croyant en
savoir plus que les autres ; ce culti-
vateur routinier à la prétention d’en
remontrer à ses voisins qui pren-
nent un soin tout particulier ne
laisser rien perdre de leurs engrais ;
il se moque même des cultivateurs
qui croient ne jamais en suvoir as-
sez et qui, pour s'instruire sur la
manière de cultiver leur terre, se
font un devoir de recevoir lez jour-
naux qui traitent d'agriculture.

BEURRE OU FROMAGE.

Lequel paie le mieux, le beurre
oule fromage ? C'est une question
souvent débattue entre les cultiva-
teurs. Il serait difficile de la résou-
dre en faveur de l’un ou de l’autre
de ces produits, car la fabrication

du leurre et celle du fromage
paient certainement tous les culti-
vateurs qui s’y livrent avec intelli-
gence.

Il est prouvé que le fromage se
vend plus facilement que le beurre;
il est en plus grande demande sur
le marché étranger.

Cependantsi j'avais à me pronon-
cer sur la question,j'inclinerais pour
la fabrication du beurre : e'est de
tous les rendements de la fermece-
lui qui appauvrit le moins la terre.
Des expériences maintes fois répé-'
tées prouvent que 2,000 lbs. de beur
re fabriquées suune ferme ne lui
enlèvent que pour 25 à 30 cts. de
principes fertilisants : tandis que
2,000 lbs. de fromage enlèvent à la
terre qui !-s a produites de l'azote,
de l'acide jhosphorique, de la po-
tasse, pour une valeur de 820 à 825.
Il faut aussi ajouter en faveur du
beurre quele petit lait que l’on en
retire vaut beaucoup mieux pour
l'élevage des Jeunes animaux de la
forme que celui que l’on retire de la
fabrication du fromage.
Ce qui tient ordinairement le bon

beurre à si bas prix,c'est qu'il se fa-
brique heaueoup plus de mauvais
beurre que de mauvais fromage.
Souventl'acheteur, par raison d’éco-
nomie, laisse le beurre d’une quali-
té supérieure paur lequel on de-
mande un bon prix, povr acheter du
d'une qualité inférieure, au grand
détriment du cultivateur qui met
sur le marché un article de choix et
se voit forcé de le vendre à bas prix
C'est ce qui décourage un grand
nombre de cultivateurs qui préfè-

fromagerie oùils sont toujours cer-
tains d'avoir de leur fromage un
prix rémunérateur. 

 

Courrier de Hull

Tous le monde devrait aller à Qué-

 

bec, le 21 Août courant parle U. P. R.
Aller et retour, $4.00.

Accident,

Vendredi après-midi, un nommé
Thomas Hodgson, qui travaillait dang
la cour à bois de M. Eddy, est tombé
du haut en bas d’une pile de 20 pieds
de hauteur et s'est cassé l’omoplate,
Le Dr. Aubry a suigné le blessé,

Rumeur.

On dit que la Compagnie Eddy de
Hull négocie I'achat des scieries de M.
Cormier, & Aylmer.

D'immenses avantages sont offerts en
a ‘hetant les chaussures chez M. T. St
Jean. Rue Albert où 116 rue Main.

LA PLUS GRANDE EXCURSION.

Valleyfic'd est l’va des centres indus-
triels les p 1s importants de la Province
de Québec, et tout le monde aura l'a-
vantage d’aller y passer 3 jours, pour
81,25 seulement.
La chose paraît incroyable, mais

l’Union Musicale, que tout le public
connaît déjà, a décidé de faire une ex-
cursion à cet endroit, samedi le G se
tembre prochain courant et les billets
seront vendus à $1.25.

Les excursionnistes pourront partir
par tous les trains de l’Atlantique lais-
sant Ottawa le samedi et revenir le mê-
me jour ou le lundi suivant.

VOYEZ LES AFFICHES,

Sans égal ! Succès éclatant ‘ l'on
Musicale !

Les citoyens de Hull peuvent ca pro-
curer des billets à la gare, pourle grand
voyage de Montréal et Québec, jeudi,
parle C. P. R.

Ecole Modele Anglnixe.

Les élèves suivants ont reçu leurs
certificat de compé ence dans les exa-
mens provinciaux tenus en juin der-
nier.

2e Degré académique : Lucy Wuvds,
Mary Jane Goudie, Chaunsey K.
Lough, et Gorden Cooke. ler degré
académique : Maud Lyons, Nellie Clau-
son, Morley Wat. ers et Jas. Cox. 2
degré modéle: Myra Cooke, Arthur
Stanley, et Wm. Rice. ler degré mo-
dele: Jessie M. Walton et Wm, An-
derson.

Allons-y ! Allons-y ? Grande vente
de bottines à bon marché. Avantages
exceptionnels.

T. St. Jean, rue Albert ou [16 rue
Main.

Peres Capusims.

Une dépêche de Paris annonce que
douze pères Capuçains quitterunt pro-
chainement la France pour venir éta-
blir un monastère de leur ordre en Ca-
nada.
Nos lecteurs savent déjà que Sa Grâ-

ce Monseigneur d'Ottawa a acheté sur
le chemi» Richmond, la ferme Perley,
contenauce de douze acres, pour y éta-
blir le nouveau monastère,

Une merveilleuse surprise, c’est le
voyage à Québec pour 84.00 bon pour
revenir jusqu’au 26. Jeudi parle C.P.R.

Fanfare.

La fanfare composé d’indiens, qui
accompagnait la troude d’Opèra Von
Leer. Le public à regardé avec curio-
sité ces enfants des bois devenus musi-
ciens.

C’est le temps d'acheter des chaussu-
res. Les dames surtout auront des bot-
tines en beau kid pour 81.75 et plus.

T. 8t. Jean, rue Albert ou 116 rue
Main.

Grand Pique-Nique

Jeudi, le 21 courant, jour de fête ci-
vique, la fanfare des Chaudières fera
son pique nique annuel à Besserer.
À cette occasion, l’Empres a été loué

et les prix de passage ont été fixés à 35
centins.

Le programme des jeux qui seront
exécutés sur le terrain, jeudi de la se-
maine prochaine est très complet et très
intéressant.

Il est certain que l’on va s’y amuser
on ne peut mieux, car les excursions de
la fanfare des #latts commencent à
avoir une certaine renommée de succès.

Personnels.

M. H. A. Goyette, grettier de la Cour
de circuit, est parti pour une promens-
de de 8 jours à Beauharnois.

Le Dr. Routhier est de retour du
lac McGregor sur la Lièvre où il était
allé camper. La pêche et la chasse y
sont‘abondantes.

Autre Noyade.

Samedi après-midi à Thurso, Joseph
le jeune fils âgé de 8 ans de M. Che-
vrier, ancien résident de Hull, partit
pour aller jouer avec quelques uns de
ses petits camarades. Ils se rendirent
sur la rivière Ottawa à 20 arpents en-
viron de la demeure de M. Chevrier, le
petit Joseph voulut s'aventurer à l'eau

rent dans ce cas mener leurlait à la

|

©il s’y no, a.
Le corps a été repêché dimanche sur

le rivage et les funérailles ont eu lieu
à Hull hier au milieu d’un bon nombre

de parents. 
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Le Canada qui est toujours prét a

nuire aux intérêts de la cité de Hull,

voudra bien regarder dans une autre

colonne. Il verra que l’on a enterré

ua mort de Thurso dans notre cimetière

hier et qu’à la fin du mois cet enterre-

ment sera compté comme une mortalité

de plus pour Hull, sans compter les

cing autres étrangers qui ont été enter-

rés ici depuis le commencement du

mois.

Ce matin, dans ln cause de Dun-

can, sur demande de l'avocat "al-

bot approuvée par le recorder

Champagne, la Presse fut exclue de

l'enceinte judiciaire, n’'admettant

dans la Cour que les avocats, les

plaideurs et certains privilégiés que

nous pourrions ici nommer.
Jamais une telle tactique n’a été

vue ailleurs, car, quand la Presse est

exclue des délibérations de n'impor-

te quelle assemblée, tout le public

sans aucune exception est obligé
d’évacuer la salle, et souvent même

la Presse est seule admise comme
témoinde ces discussions privées. À
vrai dire on admet la Presse par-
tout et ce n'est que dans Hull, (où
l’on ne peut rien faire sans un cer-
tain espritde partialité) que l’on voit
ceci. Il faut corriger cette mauvaise

habitude.
——

A NOS ABONNÉS.

Nous expédions aujourd'hui les
comptes d'abonnement à nos abon-
nés de campagne. On voudra bien
nous faire le pla sir d'y faire hon-
neur autant que possible, car les

abonnements sont payables d'avance,
 

QUEL BAVARD !

Du Canada :

“Le petit journal de Hull est mé-
cuntent des jugements dans les cau-
ses contre les bouchers. Les patrons
de notre confrère seraient-ils au
nombre des plaideurs malheureux ‘”

Quel bavard que ca Carada : quel
paquet de vantardises ? Il fait tou-

jours mine de ne pas s'occuper de
nous, mais dans chaque numéro, il
nous donne la preuve qu’il a luet
relu tous nos articles.

Comme il tient fort à l’épithè-
te de “petit journal de Hull” peu de

chose d'ailleurs, nous lui renouve-

lonsle défi suivant:

Le Speetateur est du même for-

mat que le Canada fions
celui-ci d’avoir une plus grande cir-
culation que le “petit journal de
Hull” et nous le défions en sus de
prouver qu'il a 950 abonnés régu-
liers. C'est tout pour le présent

AVIS.
Est par ie présent donné que moi

Lionel James Dent de Rockland
dans la province d'Ontario, mar-
chand, a accepté la succession de feu
John Dent, de son vivaut du town-
ship de Lochaber, dans le cemté
d'Ottawa, sous le bénéfice d’un in-
ventaire. Toutes personnes ayant
des réclamations légales contre la
Ite succession sont prides de les

faire valoir cn s'adressant au sous-
Slgné.

 

SPECTATEUR”

  

 

Courrierde Hul
Sans précédent ! Sans égal: Chaus-

sures excessivement à bon marché. Ve-
nez vous convaincre. Venez voir les
marchandises.

T. St. Jean, rue Albert ou 116 rue
Main.

tu Chateau d'Enu.

Les pompes Baker mises, en place
par l'ingénieur Paris ont été éprouvées
définitivement par le même ingénieur
en présence de bon nombre de person-
nes, On obtiendra maintenant le dou-
ble de la force que l’on avait aupara-
vant tout en économisant du combus-
tible, Dieu merci à un appareil écono-
mique mis en communication avec les
machines par M. Paris.

En route pour Montréal par le C. P.
R. jeudi. Billets de retour $2.50.

Le Lavage de I'Aqueduc,

Le chef Genest a de nouveau lavé
les tuyaux de l’aqueduc au mioulin des
Gilmour et dans la rue du Lac. L'eau
n’était pas aussi sale cette fois-ci que la
dernière fois.

suspendus.

Quarante-sept typographes de l’im-
primerie du gouvernement ont été sus-
pendus pour une quinzaine de jours, jeu-
di dernier. La majeure partie sont des
typos anglais.

Grand Pique-Nique.

Jeudi, jour de fête civique, il y aura
un grand pique-nique à Chelsea, dans
le bosquet “ Shetfield ” pour venir en
nide à l’église catholique de la paroisse
St. Etienne de Chelsea.

Les personnes qui ontl'intention d’y
aller pourront se rendre au terrain des
amusements par le chemin des mines.
Tl y aura jeux, courses, sports de toutes
sortes. Des prix seront donnés à pro-
fusion.

Le pique-nique durera de 8 heures du
matin à 8 heures du soir. Il y aura une
joûte de balle entre les club de Cantley
et d’Ironsides.

En route pour Québec, par le C.P.R.
jeudi, bon pour revenir jusqu’au 26 cou-
rant.

Concert en plein Air.

L'Union Musicale, donnera un con-
cert en plein air vendredi prochain sur
le carré de l’Hôtel-de-Ville.  Prograu-

me nouveau et varié,

80.000 Brique».

La grande cheminée construite chez
M. C. B. Wright, contient 30,000 bri-
ques.

Passez vos vacances à Québec, partez
jeudi, bon puur revenir jusqu'au 26.
Chemin de Fer du Pacifique Canadien.

Erreur.

Par une erreur, les circulaires que

l’on a passées dans Hull relativement à

l’excursion à Québec et à Montréal, à

bord du C. P. R., disaient que les bil-

lets de passage étaient bons pour reve-

nir jusqu’au 22 ; c'est au 26 qu'il faut

lire.

Assaut Criminelle.

James Duncan, âgé de 26 ans, fils du

gardien de la barrière du chemin d’Ayl-
mer, a emmenésur le chemin d'Aylmer

une jeunefille de 18 ans, nommée O'Neil
et l’a v'oléc de force.
La jeune fille qui demeure à Ottawa

est allée tout dire à sa mère et celle-ci
a fait opérer l'arrestation du monstre.

L'atfaire est venue devant la cour à

Ottawa, hier, en présence de l’échevin

Duiocher. +

D'après M. Durocher, la police d'Ot-

tawa a remis le prisonnier entre les

mains de la police de Hull et Duncan a

passé son procès ce matin devans le ju-

ge Champagne. ;

A midi, 1a séance a été ajournée et

au moment où nous mettons seus pres-

se, la cour siége encore, & huis clos.

La jeune fille parait bien calme ainsi

que le prisonnier. La mèreest en fu-

rie : Duncan est prêt À marier la fille,

mais la mère s’y oppose. On dit que

c'est une affaire de chantage, que les

inculpés sont de vieilles connaissances

et qu'il y a quelque chose là-dessous.

La cause des Cochers.

Son Honneur le Recorder Champa-

gne a rendu jugement vendredi dans la

poursuite intentée contre M. Lamou-

reux, cocher de place, depuis la cons-

truction de la nouvelle plate formeprès

de laquelle les cochers refusent de se

nir. L'action à été maintenu et M.

fainoureux condamné à une amende de

42.50 et lesfrais M. Rochon, l'avocat

M. Lamoureux, a donnéavis d'appel

inmédiatement.

Hourrah ! Hourrah?! pour Montré-

à et Québec, jeudi.

| Chars Electriques n Ottawa,

! Le comité du chemin de fer électri-

es d'Ottawa a enfin terminé ses con-

rences avec les représentants de la

1upagnie Howland et est arrivé aux

nclusions suivantes, qui ont été sou-

ises au conseil de ville hier suir. _Cons-

uction et mise en opération d'ici au

r août prochain d’un chemin de fer

ectrique depuis l’extrémité Est de la e Rideau jusqu’à la gare du chemin

Rockland, 14 Août 1890. | « fer du Rac.fique, en passant par les

—

rues Elvin et Albert.

 

   

 

Construction dans le même espace
de temps des embranchements sur les
rues Elgin, Bank at Dalhousie.
La construction des autres embran-

chements dans New-Edingburgh, Ro-
chesterville, Mont Sherwood et quar-
tier St. George aura lieu plus tard.
La compagnie déposé $5,000 comme

garantie de la construction de son che-
min, et consent à payer à la cité #400
par année par mille de vuie double et
#300 par mille de voie simple.

La concession est pour vingt ans, et
à l'expiration de cette période, la cité
auva le droit d'acheter le chemin de fer
si elle le désire.

Le service des chars sera l'électricité
pendant l’été, et à l’aide de chevaux
perdant l’hiver. Pendant l'été les dé-
parts auront lieu toutes les dix minu-
tes et pendant l'hiver toutes les vingt
minutes.
Le contrat comprend un grand nom-

bre d’autres conditions de moindre im-
portance. 8ile conseil de ville l’ap-
prouve à sa séance de lundi soir, la
compagnic Howland va se mettre à
l'ouvrage immédiatement.

Volumineux Temoignage.

Le témoignage qu’a rendu M. P. T.
C. Dumais, à Aylmer dans la cause de
M. Viau contre la Corporation, tel
que sténographié par l'avocat Besuset,
couvre 320 pages de papier. M. Du-
mais a parlé pendant 14 jours, pour
comp“ter ce grand volume. On peut
s’ima(, ner ce que vont être les frais
dans cet.e cause quand on saura que
trois avocats 4 $40. par jour, un sté-
nographe i $20. par jour à peu près,
et des témoins de la force de M. Du-
mais, à $€ par jour environ ont été em-
ployés peadant 14 jours déjà et ce n’est
pas fini.
Le témoignage de M. Dumais est le

plus long qui ait jamais été rendu en
cour supérieure a Aylmer,

Les Reviseurs.

Le conseil de ville a nommé MM.
Scott, d’Orgonnens et Champagne ofli-
ciers pour la revision du role d’évalua-
tion. On parle de beaucoup de chan-
gements à opérer dans ce dernier,

PLUS DE CREDIT.
M. ADRIEN DESLAURIERS, dé

sire annoncer à ses nombreuses prati
ques de Hull qu’il à acheté l’étal de
boucher de M. N. Brault et continuera
comme par le passé a donné pleine et
entière satisfaction au public en géné-
ral.

Il vendra ses viandes pour argent
comptant seulement, comme suit:

 

 

Bœuf à soupe, de 3 à 7 cts lbs
Roti de bœuf - - Bàa9 «
Lard frais et salé - - 8 9 %
Mouton - - - - - - Tall
Agneau 8al0 “

Ainsi que beurre, légumes, a des prix
très bas, de, de.

ADRTEN DESLAURIERS

BOUCHER

Coin des rues du Lac ot Victoria
N. B.—M. Narcisse Brault, restera

À mon service jusqu'au printemps pro-
chain. Que ses pratiques ne l’oublient
pas.

EXPOSITION
— DU —

CANADA CENTRAL
— ET —

EXPOSITION DE CHIENS INSTRUITS,

OTTAWA.
92 AU 27 SEPTEMBRE 1890.

 
 

 

E:rivez pourla liste des Primes

et faites vos entrées de suite.

Application pour un espace et des
privilèges à

F. ARTHUR JACKSON

Secrétaire, 26 rue Sparks,

Ottawa.

PROPRIETE A VENDRE.
 

La maison de M. Ambroise Roy,
chemin d’Aylmer, sera vendue par en-
can public, mardi le 19 août courant
sur les lieux. La maison a deux éta-
ges carrés, les étables et remises sont
en bon état et le lot est un bon poste
de commerce.

Conditions : Argent comptant.

A. ROY,

Tétreauville.  

Vente par Enean.

In re M. D. Clairoux,

Insolvable.

Il sera vendu par encan public à
untaux dans la piastre, au magasin
du soussigné Insolvable, au No 61
rue Brewery, Hull,

LUNDI LE 25 COURANT
à 230 heures P.M. le stock de
marchandises et les fixtures, appar-
tenant à la succession.
Le stuck consiste en tweeds, mar-

chandises d’étape et de choix,drape-
ries, etc, chapeaux, casques, ete,
d'après l'inventaire.

$3,930.00
Fixtures, y compris lu coffre-fort,
$391.00.

Le stock et les listes d'inventaire
peuvent être vus en s'adressant au
soussigné.

Condition :—Un quart argent
comptant le jour de la vente et la
balance dans 2 et 4 inois.avec inté-
rétà 7 pour cent par année, ap-
prouvé.

Pour plus amples informations,

fladresser à

MUTCHMOR, GORDON & CIE

Comptables, Syndics, &e.,

104 Ruc Sparks, Ottawa, Ontario.

   
  
 

OLDIE & W.ANELSON FILS
McCULLOCH Aone

SAFES Poupees,Jouets,Jeux,
[COFFRES- FORTS) Balais, sc<

ECRIVEZ A ALF. BENN, ARTICLES EN BOIS, &e.
ADMINISTRATEUR, EN GROS.

8mest.Jacques,Montreal À59 à 63 RUE 87. PIERRE,
De-

mac 7 G. BOIVIN, wontrea,
Mannfacturier en Gros.

C3 GONFORT ! BON MARCHE ! DURABILITE!

SIMPSON, HALL, HILL & FORBES,
MILLER & CIE, ImportateursotMarehands

, Manufacturiers BLANC-DE-PLOMB,
D'Atticles Plaques felnturesPréparées,

EN ELECTRO.
Manufacture et Magasm,

16 et 16 Bus Debrèsoies,
MONTREAL,

LA MEILLEURE AU MONDE.

Txe cooxs FAVORITE saxine pouver.
oulins à Cafe et à Epices.

BROSSES, Etc.
827 rue 8t. Vaoques,

MONTREAL.
Oréres parposte bienremplis 

Seuls Manufrs, 624 & 626 rue Montreal

LES MEILLEURES JOHN W. SMITH,
SUR LE MARCHE. StGabriel Locks,Montreal

FABRICANT DES

{EE Moulins -a- Battre,
—r— « Moulins a BeeCireulaire

« Leviers de Voitures,
et marehand de

MOULINS A BLE
ot d'Instruments aratoires
Demandez un catalogue.

', 0. GROTHE À CIE,
Montreal.   

R. J. LATIMER, 0RUEMSGIEL MONTAEM

À. Horteau & Frere

J

ROLLAND & FRERE,
Morokands de poarsLi

Mistelss en Laine et en
BOIS DE SCIAGE |*Orig,YéteàRessoris

Soy El
RueitJocqons © MOUtTEaL,

PIANOS er ORGUES.
A. & S. NORDHEIMER,

213 RUE 8T. JACQUES, MONTREAL,
Prix et termes convenables ntoutes sr classes

9 Rus BANGUINET,
MONTREAL,

 

 

J.W.PATEASCN & CIE Le Moillour
Boa COTON =~ BOBINE
àHair et à Couvrir. CLAPPERTON.

elt_Goudronnes, -FILS EN TOILE-
rama KNOX.
PLUMBAGO ot ASPHALTR. Liguiiles @ Coudre

47 rue Murmay, Montreal. MILWARD,

ALFRED EAVES,
1679 Rue Notre Dame, MONTREAL,

MONTRES, HORLOGES ET BIJOUTERIE
EN GROS.

Chiffons, Os, Vieux Caoutchouc, Crin, etc,

Perec J. B. WALKER, 15 rue Common, Monreak
MILLER: BROS. & TOMS,

MACHINISTES, MILLRIGHTS ET INGEMIEURS.
ETABLIS EN 1960.

110 À 199 RUE EING, MONTREAL,

TI JAVIS
M. Ludger Proulx, ci devant de

New-York, désire faire savoir au

public en général qu'il vient d’ou-
vrir vne boutique de forge, dansla
rue Main, ei. face de l'église An-
glaise, et il se charge de toutes es-
pices de travaux dans sa ligne
d’affaires.

Ferrage des chevaux, une spécia-
lité. Une visite est sollicité.

rss =a. TT    

Duncan vient d'etre condamné
à subir son procès le 10 décembre
prochain, Il a été admis à $3000.
de caution.  

  AAA

 

  

 

 

AL mangques pas I’

REPARATIONS
BIJOUX ET

NAAIAN NSN

Le plus grand assortiment de montres.

bijoux et pendules dans La cité de Mall

Ma grande expérience me permet d'acheter les montres

connaissance ot de ue vendre que les plus recommandables

oO—————
occasion d'avoir à bas prix des

MONTRES parfnites et GARANTIES

Faites avec le plus

GRAND GOIN

Rue Principale
—No—

 

  
  
   

 

   

   

aves

   

      
 DE MONTRES,

PENDULES     

    

 
 

J.L. ORME & FILS,
Seuls Agonts pour les

Meilleurs Pianos et Orgues
CANADIENS ET AMERICAINS. -

“KNABE,’ New-York.
“FISCHER,” “
“MASON & RISCH,” Toronto,
“ DOMINION,” Bowmanville, Ont.

Chaque Instrument est GARANTI POUR OINQ ANS.
Nos prix sont très bas et nos termes sont des plus libérals,

Venez et voyez notre magnifique assortiment.

13 & 115 RUE SPARKS,
201089C

OTTAWA.

  

$0.7
VENANT D'ETRE RECU

200 Habillements pour Hommes

QUE JE VENDRAI 1
i
i

$2.75
N. B.-Je viens de recevoir on-

ze caisses de marchandises frai-

ches que je continuerai à sacrifier

à grand marché. N'oubliez pas

que LA GRANDE VENTE à hon

marché se continue toujours au,

Magasin du Soleil
110 & 112 Rue PRINCIPALE

F. X. MARTIN, Propriétaire.

DES SOUMISSIONS pour

 

exécuter les travaux de l’i
rieur du soubassement et de l’Église de
Notre-Dame de Grâce, à Hull, seront
reçue d’ici au 18 Août inclusivement.
Les plans et devis sorontvisibles chez
MM. Roy & Gauthier, architectes, No.
180 rue St. Jacques, Montréal, et ches
les RR. PP. Oblate, à Hull. Les sou-
missions devront être cachetées et
adressées au Père L. Lauzon, OM.I.,
Hull,avec le mot sounission sur l’adres-
se. On ne s'engage à accepter ni la
plus basse, ni aucune soumission.

  

Hourah ! Hourah ! !
POUR

Montréal et Québee
Par Io Chemin do Por du Pacidque Canadion

 

Deux grandes excursions dans nos
villes canadiennes,

Congé civique à Ottawa, le 24Août

Aller et retour 182.50
à Montréal.

Billets bons jusqu'an 22 Août.
Aller et retour

Rillets bonsjusqu'au 26 Août.

Jamais il n°y à eut d'Excurelen a oi bon
MARCHE.

Vous pouvez partir et revenir par
tous les trains reguliers Homuies
d'affaires ! profitez-en !

A ceux qui aiment un voyage
agréable ! Jamais vous n'aurez une
“ccasion semblable ! Profitez-en !

opchetez vos billets au bureau du
emin de Fer du Pacifique Cana-

dien, No 42 rue Sparks, Ottawa, ou
à Hull le jour de excursion.
=r

Avis aux Intéressés,
BOIS DE TOUTES SORTES ET
MEUBLES A VENDRE AUDES-
SOUS DU PRIX COUTANT,

  

 

Je soussigné ayant acheté à 30 et 40
cts dans la piastre, tout le bois de cons-
truction, menuserie, moulures, lattes,
planches, chassis portes, bois de chauf-
fage, &c., &c., &c., de la succession N
E. Cormier, Aylmer, offre & vente JA
très grand marché tout le stock ci-haut
mentionné. Les entrepreneurs ne sau-
raient mieux faire en allant acheter au
prix coutant tout ce dont ils ont besoin
et épargner de 50 à 75 pour cent. La
vente est sans réserve.

N. BE. OORMIER. Gt] 
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Montréal ot Québec
Par le Chemis de Predu Prius Canson

Doux grandes excursions dans nos
villes canadiennes,

Congé civique à Ottawa, le 21 Août

Allor et retour 182.50
à Montréal.

Billets bonsjusqu'au 22 Août.
Aller ct retour

Billeis bons jusqu’au èt Août.

Jamais il n'y à eut d’'Excursion a ol ben

MARCHE
Vous pouvez partir et revenir par

tous les trains reguliers. Hommes
d'affaires ! profitez-en !

À ceux qui aiment un voyage
agréable ! Jamais vous n'aurez une
cecasion semblable ! Profitez-en !

Achetez vos billets au bureau du
Chomin de Fer du Pacifique Cana-
dien, No 42 rue Sparks, Ottawa, ou
à Hull le jour de l'excursion.
   

 

PEE

H.A. NELSON & FILS
MARCHANDISRE

DB GOUT, =
Poupess,jouets, Jeux,

Balais, yg

ARTICLES EN BOIS, Se.
ADBINISTRATRUR, EN GROS. VA

SoBrneSiJacques,Montre

|

50 à 63 RUE 5°. PIZRRE,
= G. BOIVIN, mournen,

Manufastarier sn Gres.

CONFORT ! BON MARCHE ! DURABILITE !
SIMPSON, HALL, HILL & FORBES,

MILLER & CIE, p'Hmoertatours9eMarenande
uiacturiersD'Articles Plaques BLANC-DE-PLOMB,

Peintures Pré

cn cLEOTRO.
VERNIS, VERR

Manusstoreof Magans,
pROSSES, Ete.

16 of 18 Bus DeBrisolss, “°° vos
MONTREAL

MONTREAL.
Oréses parposte bienremplie

LA MEILLEURE AU MONDE.

THE COOK'S F BAKING POWDER.

Seuls Manafre, 624 & 626 rne Craig, Montreal.

LES MEILLEURES JOHN W. SMITH,
SUR LB MARCHE |8Gabriel Looks, Nerireal
«CTI FANKICANY DES

a

ouling -a- Battre,
Moulins a Sew Cireulaire

=f es
Leviers de Voitures,

et marehand de
MOVULINS A BLE
ot d Instruments aratoires
Demandes un catalogue.

OLDIE &
McCULLOCH
FES

[COFFRES - FORTS]
Bons les

ECRIVEZ A ALF. BENN,

 

 

', 0. GROTHE & CIE,
Montreal,  

 

LATIMER, §271¢ARQILL, MONTREAL

À Burteau & Frere ACLLAND8FRERE,
3 A de pourMeubiierestHoureuss

Matelas Laine e:BOIS pe SCIAGE rz;ifyomcrs®
mem Ressorts en Acier pour

m lue SANGUINET, Sol. SatadeSe .
wowrsmas, Rovheccnee = MéatraeL,

——PP

PIANOS sv ORGUES.
A. & 8. NORDHEIMER,

m3 RUE 8ST. JACQUES, MONTREAL,
Prix et terz: ‘a convenahles atoutes @s clacses

TE

J.\W.PATERSON ACIE coreeeNE
oo zx

Sliema |CLAPPERTON.
FACADE® “FILSASTOILE -

Be Pocanrtures, X.
Prounacoctasenaies, [|Aigwilies & Coudre 47 ruo Numy, Montreal. |MILWARD.

ALFRED EAVES,
1679 Rue Notre Dame, MONTREAL,

MONTRES, HORLOGES ET BIJOUTERIE
EN GROSS
EEE

PreeBons, Os, Vieux Caoutchouc, Crin, ete.

parspee J. B. WALKER, 13 rus Common, Moptroek
CA

MILLER: BROS. & TOMS,
MACHINISTES, MILLRIGHTS ET MIGENIEURS.

ETABLIS EN 1060.
120 4 199 RUB KING, MONTREAL,

Avis aux Intéressés.
BOIS DE TOUTES SORTES ET

MEUBLES A VENDRE AUDES-
SOUS DU PRIX COUTANT,

Je soussigné ayant acheté à 30 et 40
cta dans la piastre, tout le bois de cons-
trdction, menuserie, moulures, lattes
planches, chassis portes, bois de chauf-
fage, &c., &c., &c., de la succession N,
E. Cormier, Aylmer, offre à vente à
très grand marché tout le stock ci-haut
mentionné. Les entrepreneurs ne sau-
raient mioux faire en allant acheter au
prix coutant tout ce dont ils ont besoin
ot épargner de 50 à 75 pour cent. La
vente est sans réserve.

N. R CORMIER. Gt}  
  

IMPRIMERIE

—DU

‘Spectatour”
154 RUE PRINCIPALE

HULL

IMPRESSIONS DE LUXE

IMPRESSIONS

PE COMMERCE:

CARTES D'AFFAIRES,

TÊTES DE COMPTE

BLANCS DE COMPTE,

LETTRES FUNÉRAIRES,

CARTES DE VISITE,

PANCARTES,

BLANCS DE COUR, ETC.

Impressions de Ville

Ayant fait l'acquisition d’un
matériel complètement neuf,
thoisi tous les caractères les
lus nouveaux, fabriqués dans
es grandes fonderies améri-
caines, nous informons le pu-
blic que nous sommes en me-
sure de faire promptementet
à la satisfaction de chacun
tous les travaux d'impression
u’on voudra bien nous con
er.

Execution Parfaite
Prix Reduits

Venez visiter notre établis
sement et donnez vos com
mandes au

NO. 154

RUE PRINCIPALE,
HULL.

“REVUE HEBDOMADAIRE
Les Marches 1e Kull ot d'Ottawa

Nos lecteurs trouveront une foule

de renseignements exacts en suivant

notre rapport des inarchés que nous

faisons dans le but de donner les meil-

leures notions.

Les prix que nous donnons outdé
vueillis aux meilleures sources par notr

rapporteurspécial et nous les donnons

avec plaisir aux lecteurs, principale-

ment à ceux de la campagne, qui pour-

ront s’y fier en toute sécurité. Ces prix

sont ceux que l'on demandait cette se-

maine au marché d'Ottawa.

MARCHE DE DETAIL

FOIN

Foin No 1 la tonne... $ 9 00 11 00

Foin No 2 “ 8 00 à 10 00

Foin pressé “ 11 00 à 12 00

PEAUX

Peaux vertes No 1... 5 00 à 6 CO

“ No 2........ 4 0045 00

“ “ Nol... 2 00 à 3 00

Suif fondu la livre ........ 05a 5}

VIANDES

Beuf par 100 lbs......... 3 50 à 5 50

Beeuf, par livre... ....... . 0 06 à O 07

Mouton par livre ........ 0 08 4 000

Veau “ene . 00540 07

Pore par 100 livres........ 6 50a 7 00

Porod lalivre.............. 0 0940 10

Jambon... 0144015

Lard fumé.................. 0 12à0 15

Saucisse..................... 01040 12

Saindoux ..c..coeevnnnnnnnn.~0104015

PRODUITS DE LA FERME

Beurre en tinette par 1b 0 07 4 0 09

Beurre cn moule “ 02040 22
Beurre frais crémeries.... o 154 0 21

Œufs frais par doz......... 0154015

(Fufs en caisse............ 0 1540 18

Fromage .............. .. 0 1140 00

Miel en gâteaux par lbs.. 0 154 0 20

* coulé “ 012a0 15

GRAIN

Blé Manitoba No 1........ 09540 96

“ “ No 2..... . 0934095

Fêves, par minot.'......... 1 60 à 2 00

Pois en 0 68 à 0 70

Avoine seu 05240 43

Seigle … 0 60 à 0 70

Orge “ ween... 04040 50

FARINE

Patent... -…… 5 0045 15

Américaine................... 59046 00
Straight Roller. .. 4 70 à 4 80

Extra.........p'ecessseseceus 4 40 a 4 50

Superfine..................... 34543 50

Forte de boulangerie...... 4 75à 4 90

‘““ américaine ........... 4 65 à 4 90
EN sacs

Par 196 iba..…..….. .……… 4 75à4 90
Farine d'avoine............. 4 40 à 4 50

Farine d'avoine granulée. 4 50 à 4 70

VOLAILLES ET GIBIERS

Dies, In pidee............... 07540 90

Poules, le couple............ 0 5030 60

Canard, le couple........... 0704075

Pigeons, la doz.... . ...... 3004375
Dindes par couple........ 1 504 3 00
Poulets par couple........ 03540 45

Canards noirs............... 0 70a0 80

Perdrix, 1a paire. .... .. 0 4040 50

Lièvres, la paire........... 03540 40

Bécasses. 1a paire........... 106al 25

LEGUMES
Pommes de terre, le sac... 0 50a 0 55

Choux, la douzaine........ 0 3040 40

Tomates, le gal......... 0 40 4 0 45

Oignons, le panier......... 01540 25

Navete, Ia poche........... 0 3040 35

Carottes, panier........ 0 2040 25
Panais le paquet...... w 01540 25

Persil, le panier........... 0 2040 25

Chicorée, 1a dous.......... 04040 50

Chouxfleurs, la pidce...... 0 ICà0 13

Céléri, 1a douz.............. 0 4040 50

Blé d'Inde, la doz ...... 0124015

HUITRES

Malpdques, baril............ 4 5045 00

Caraquet  ..........-. 30043 50

Bouctouche: + -........ ... 40045 00

St Simon..... .…. ..…….……. 4 25 à 4 75

DIVERS

Tabac en feuille la ivre. O0 10 à 0 15

Sucre d'érable... ., 0084010

POISSONS

Morue...... .... creee 000000 0 0240 03 Harengs frais ladous.. .. 0 1640 20

Harengs salé ‘* ...... 4018 3 00

-

  

 

PROFESSIONNELS.

J. M. McDougall,
AVOCAT

Aylmer, - - P Q

“M.TETREAU,
Notaire.

No. 183 RUE PRINCITALE, HULL

P. T. DESJARDINS,
Notaire

No 139 RUE PRINCIPALE. HUJ.L
——

 

  

 
 

Toutes espèces de préparations chimi-

Cooke&
Ghimistes & Droguistes

 

ques, pharmacentiques, médicales

préparées avec svin et à tres
bus prix. Articles de

toilette, une spé-

cialité.
—---

J
1

  

ARPIN & Frer

 

Manmnénesuriers de

Chaussures en Gros
Ianoraie, P. QQ.

Le patronage des marchands du districi
d'Ottaws est respectueusement sollicité

Les ordres expédiés par ls malle rece
vront notre prompte attention.

. E. ARPIN,
1-15 89-1a

J. N. AkPIN’

 

 EN VENTE CHEZ

COOKE & HELMER,

 

G. J. Labelle
Muissier, C. 8.

141 rue Principale Hull, P. Q.

Botte 116 Bureau de Poste.

M ajor &Grondin
Avocats

No. 141, Rue Principale, Hull, P. Q.

 

CHARBONNEAU,

HUISSIER. C. 8.

Autiteur, Agent & Collecteur

Aylmer P. Q.

_. DR. J. BLONDIN,
No. 198 RUE PRINCIPALE.

HULL.

En face du Bureau de Poste.

J. E. BEAUSET,
Avocat

ONTARIO et QUEBEC
Hull, 156 Rue Main, Ottawa 25 Spar. s

L. Z.

  

 —_

R. T.Clauson, H.C. 8, H.C.R

Uillastène © Vesit à Jon aission

76 RUE BREWERY

Et aux Bureaux de MM. Talbot & Beau-

dry, Avocats, rue Principale, Hull

Telephone 48% C.

 
 

Elerantes Chambres Dentales à Eull
Dr. B. S. Stackhouse

CHIRURGIEN DENDISTE
Bloc Goyette Rue Princinale, vis-a

vis le bureau de Poste.
Dents remplacées d’après un système

tout-à-fait nouveau, 15 minutes après
l'extraction des dents naturelles. ;Pas de
douleurs. Gaz, chloroforme ou éther ad-
ministrés.

Buvez la Célèbre Bière

“DOMINION”
Embouteillés par

NORMAND TELLIER,

No. 250 CHEMIN DU ROT.

HULL, I. Q.,

 

La Bière “ DOMINTON,” surpasse

toutes les autres bières vendues à Hull.

EFLes médecins l’ordonaent.

AVENDRE
LOTS À BATIIt,situés dans le cen

tre de la Ville, sur les .ues du Lac et
Wellington. S'adresser à N. Pagé 154
ru Principale.

 
 

    
 

 

=

,ES SOUMISSIONS CACHETES
) adressées au soussigné et portant

la suscription ‘‘ Soumission pour Creu.
sage, Belleville ’’ seront reçues à ce bu.
reau jusqu’à mardi, le 26 d'août courant
inclusivement, pour le nettoyage au cure
môle, dans le port de Belleville, Ontario,
sclon les termes et conditions stipujés
dans une soumission et des spécifications
combinées, à être obtenues sur demande
faiteau Maître du Port, à Belleville et
au soussigné au département des Tra-
vaux Public à Ottawa.
On ne prendra pas note des soumis-

sions si elles ne sont pas faites sur des
blancs fournis exprès et signées de la si-
gnature courante des soumissionnaires,

Chaque soumiseion doit être accom
gnée d'un chèque accepté de 8500. fait
payable à l’ordre du ministre des Tra-
vaux Publics. Ce chèque sera confisqué
si le soumissionnaire refuse de signer le
contrat, et il sera remis si la Soumission
n’est pas acceptée.
Le département ne s’oblige pas à ac-

opter la plus basse ou aucune des sou-
missions,

Par ordre,
A. GOBEIL,

Secrétaire.
Département des Travaux Publics, ) Ottawa, 5 Août 1890. J

 

ARRIVEE ET DEPART DES MALLES

 

 

MALLES ARRIVEE

AVSSENTE
Ottawa'......... | 7 00 lo 50 een | rues

|
C.P.R...... ..... levees eens | 100

i

Gatineau....... Lean vencen fees 1410

|Ottawa... |
| |

DEPART

 

AM. | AM. | P.M | P.M.

Pour Montréal
ettousles points|
de l’Est par le
C.P.R.........

Pour le haut de; | |

 

 la Gatineau... | 7_00|...... |...

Pour Ottowa...]10 0 unes 1230 :

Pour Aylmer. ° | ovens * 50 |

 

 

Les lettres destinées à l'enregistrement
doivent être mises à la Poste 15 minutes
avant la clôture des malles précédentes.

Heure du bureau : de 8 a.m., à 8 p.m.
Mandats sur la Poste et la Banque

d'Epargne, de 9 a.m., à 4 p.m.

J. H. KERR,

Buraau de Poste Hull } Maître de Poste
Mai 1889

 

ARRIVEE et DEPART des MALLES

ARRIVÉES

5 or |A.M. | e.M.

D'Ottawa et Huu) |
tous les jours, dimanches ex-
OCPptÉB. ..oeiiierniiieieinenannn. lg 00/6 00

|

De Heyworth, Eardey, \
Onslow, Bristol, Por, ge 1du
Fort, les dimanches xoe 681030

—__ pt
FERMETURE
 

AM[PX
 

Pour Ottawa et Hull, tous
les jours, dimanches exceptés|10 0|3 00

Pour Heyworth, Eardley,
Onslow, Bristol et Portage du
Fort, tous les jours, dimanche
exoeptd...........u0e soosescseue ss

 

ju5 00

Les lettres destinées à l’enrégistre-
1aent doivent être mises & la poste 15
minutes avant la clôture des malles
précédentes,
Heures du Bureau, de 8 a. m. à 9 p.m,
Mandats sur la poste et la Banque

d’Epargnes de 9 a. m. 4 4 p. m.

J. R. WOODS,
Bureau de de Poste] Maitre de Poste!
Aylmer Mai 1889. :

M. Ludger Proulx, ci devant de
New-York, désire faire savoir au
public en général qu’il vient d’ou-
vrir une boutique de forge, dansla
rue Main, en face de l’église An-
glaise, et il se charge de toutes es-
pèces de travaux dans sa ligne
d'affaires,

Ferrage des chevaux, une spécia-

Magasins ot Logements
Dans le block Monck (ancien block

Poulin ) rue Principale.
S'adresser à N. Pagé No 154, ru

Principale.

2

CHANGEMENT

M. J. B. DORION

Artiste-Photographe d’0TTAWA

désire informer le public de Hull. en gé
Déral, qu'il a repris
atelier au No. 144 rue

i et continuera comme par le passé 4 rem
plir aveo satisfaction toutes les com
mandes quel'on voudra bien lui confier

ossession de go.
rincipale, Hun

PHOTOGRAPHIES de toutes GRANDEURS
depuis cartes de visites jusqu’à grandeur
naturelle. Agrandissement, une Bpécia-
lité, ouvrage garanti: Une visite «4
sollicitée.

J B. DORION

144 Rue Principale,

HULL, P Q.

A VENDRE
Lots à bâtir à vendre ou à donner à

constitut, situés dans les rues Welling-
ton et du Lac. Conditions faciles. S'a-
dresser à Nellis et Monk, 22 rue Met-
calfe, Ottawa.

F. X. FILTEAU,
PHOTOGRAPHE.

NO. 114 RUE PRINCIPALE, HULL.
(Bloc en pierre situé prés de la rue Duc)

L'atelier le plus ancien de Hull. Pho-
tographies de toutes grandeurs. Les
groupes une spécialité. Prix modérés,
Une visite est sollicité avant d'aller ail
leurs.

Magasin du bon Marche
NO. 100 RUE PRINCIPALE HULL

Ancien Magasin de E. J. Faulkner

MARCHANDISES SECEES 04 NOUVEAUTES
Pour les Dames.

TWEEDS, CHAPEAUX ET ARTICLES DE

T7FANTAISIE POUR MESSIEURS

Habillements faits sur

Hardes faites, Ete., Ete.

À bon Marche, U2 soul prix, Arcent comptant

G. LAFOND,
No. 100 Rue Prineipale, Hall, vis-a-

vis l’eglise Anglaise.

D. C. SIMON,
Percepteu: du Revenu Provincial

Auditour, Comptable,

Agent General Assurances
Sur la Vie, contre le Feu

ot les Accidents,

 
 

 

 

 

commande

 

 

En face de l’Eglise

HULL.

Rue Alma.

ETABLIE EN 1884

ELEONORE SEGUIN

Librairie Ste. Anne
NO. 106 Rue Malin, Hull

Nous avonstoujours en mains un assor-
timent complet, de Livres de Prières, Li-
vres d’ Histoires, Livres de Comptes, Li
vres d’ Ecole, Chapells, Crucifix, Sta-
tues, Toutes sortes de Papier, Laine,
Flase, Braide, Rasade. Bouquets, Gar.
nitures pour Salon et Jouets d’Enfants-
Nous avonsl'agence pourles

Patrons Bazar de James McCall
+ Vous trouverez & notre magasin tous
les patrons les plus nouveaux de man-
teaux, et de robes pour dames, et pour

ta.
Dlle. ELEONORE SEGUIN,

Proprietaire  lité. Une visite est sollicité,
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